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RÉSUMÉ — La Nématofaune des Vases Terrigènes Côtières de Banyuls-sur-Mer 
possède un nombre élevé d'espèces (184 à ce jour). Ce point explique la faible 
dominance de la majorité des taxa puisque seulement 25 représentent 1 % ou plus, 
du peuplement. Toutefois, elles constituent en moyenne plus de 70 % de la faunule. 
La composition spécifique présente de nombreuses analogies, notamment avec celles 
de Marseille ou Villefranche et n'est pas sans montrer des affinités certaines avec la 
faune des sédiments sublittoraux de la Baltique, de la Mer du Nord et du Puget 
Sound. A l'accoutumée, les Comesomatidae et les Linhomoeidae dominent dans les 
vases. Notre peuplement se distingue de tous les autres par la prépondérance des 
Chromadoridae et l'importance voisine des Cyatholaimidae et des Comesomatidae. 
Tandis que la plupart des auteurs signalent pour des biotopes similaires au nôtre la 
prééminence des espèces du genre Sabatieria, il est ici devancé par Metacyatholaimus 
effllatus, Pthycholaimellus ponticus et Trochamus carinatus et n'arrive qu'en 4e position. 
Cette différence pourrait être en partie due aux technologies diverses de prélèvements. 
Toutefois, la fluidité de notre sédiment et la présence non négligeable d'une fraction 
sableuse seraient à l'origine de cette anomalie. Il est par ailleurs possible d'envisager 
que, en complément de la dimension, la forme et la nature du support sédimentaire 
jouent un rôle dans le développement des microorganismes nécessaires à la croissance 
des Nématodes. Ces conditions peuvent expliquer la structure très particulière du 
peuplement de Nématodes des Vases Terrigènes Côtières de Banyuls-sur-Mer. 
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ABSTRACT — A high number of nematodes species (184 till today) have been found 
in the sublittoral terrigeneous muds off Banyuls-sur-Mer. This explains the low 
dominance indexes of most species. Only 25 taxa are over 1 % in the population. They 
however constitute over 70 % of the fauna. The faunistic composition shows many 
analogies with that of Marseille and Villefranche and has many affinities with that 
of Baltic, North Sea and Puget Sound sublittoral sédiments. Usually, the Comeso-
matidae and the Linhomoeidae are the dominant species in the muds. The community 
described here is marked by the predominancy of the Chromadoridae and the close 
level of Cyatholaimidae and Comesomatidae. In similar biotopes most authors 
indicate the pre-eminence of species of the genus Sabatieria. In our samples, M. 
effllatus, P. ponticus and T. carinatus are in higher numbers than Sabatieria which 
appears in the fourth position. Différences in the sampling technics may explain such 
différences. Fluidity and a slight higher sand content can also be an explanation. It 
may also be possible to assert that, besides dimension, the nature and form of the 
sédiment particles play a rôle in the development of the microorganisms required to 
nematod growth. Such conditions may explain the peculiar structure of the Nematode 
assemblage in the sublittoral terrigenous muds off Banyuls-sur-Mer. 
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I. INTRODUCTION 

A Banyuls, les premières données quantitatives 
sur le méiobenthos sont dues à Bougis (1946, 1950). 
Les travaux de Soyer (1970, 1971) montrent tout 
l'intérêt du biotope des Vases Terrigènes Côtières 
pour l'étude de la dynamique de la méiofaune : à 
partir d'une trentaine de mètres de profondeur les 
caractéristiques saisonnières principales sont main-
tenues mais les variations ne présentent plus les 
traits caricaturaux de la frange côtière. Boucher 
(1972, 1973) et de Bovée (1981) contribuent à la 
connaissance systématique des Nématodes de ce 
biotope et présentent les premières données sur leur 
écologie. Le présent travail décrit la structure géné-
rale du peuplement de Nématodes dans 26 prélève-
ments régulièrement répartis au cours d'un cycle 
annuel. 

II. MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Un précédent travail (de Bovée, 1987) présente 
une description précise du biotope et la méthodo-
logie générale. Nous rappellerons que la station 
prospectée est située par 32,5 m de fond sur les 
Vases Terrigènes Côtières (V.T.C.) de la baie de 
Banyuls-sur-Mer. La granulométrie du sédiment est 
faible : plus de 70 % des particules mesurent moins 
de 40 (i,m. 

Les échantillons sont réalisés hebdomadairement 
à bimensuellement en plongée par carrotage manuel. 
Les tubes sont en matière plastique transparente, de 
20 cm de long, gradués tous les centimètres et d'un 
diamètre intérieur de 2 cm. Au laboratoire, la 
carotte, de 10 à 12 cm de long est extrudée par 
l'arrière et coupée tous les centimètres à l'aide d'une 
lame de rasoir. Le matériel est conservé au formol 
à 4 % neutralisé à la triéthanolamine (TAF). Les 
organismes sont tous extraits et comptés après 
lavage sur un tamis de 40 um de vide de maille (de 
Bovée et coll., 1974). Les Nématodes sont ensuite 
traités par la méthode lente au glycéro éthanol 
(Seinhorst, 1959). Les spécimens sont montés dans 
la glycérine pure. Afin d'éviter leur écrasement la 
lamelle est bloquée, selon le diamètre évalué de 
l'animal par des languettes de papier pelure ou de 
papier optique. 

La base systématique est celle de DeConinck 
(1965). La classification des Adenophora suit celle 
de Lorenzen (1981). Toutefois, en accord avec 
plusieurs auteurs (Heip et coll., 1982; Platt et 
Warwick, 1983), nous maintenons les Comesomati-
dae au sein des Chromadorida. Enfin, nous rappe-
lons que l'ouvrage de Gerlach et Riemann 
(1973/1974) demeure «la» source de renseigne-
ments fondamentale pour tous les nématologistes. 

III. RÉSULTATS 

L'ensemble des organismes présents dans les 26 
échantillons, soit 33 174 Nématodes, sont comptés 
et extraits. Toutefois, le mode opératoire obligatoire 
qui correspond à la conservation, au montage et à 
l'examen des Vers est la cause de la perte de 4 601 
formes (moins de 14 %). Les 28 573 individus restant 
ont été identifiés. Tous les taxons présents ont été 
identifiés, au moins au niveau générique. 

3.1. Liste faunistique 

Le tableau I expose pour les divers ordres de 
Nématodes rencontrés, l'abondance, la fréquence, la 
dominance, le nombre moyen d'individus et le rang 
des 184 espèces recensées dans l'ensemble des 26 
échantillons du cycle annuel (de Bovée, 1987). Dans 
cette étude faunistique, et afin de respecter les 
structures réelles du peuplement, les données quanti-
tatives sont celles des formes effectivement détermi-
nées et ne sont pas converties en unité de surface 
standard (10 cm2). 

Les Chromadorida sont numériquement domi-
nants (17 366 ind.) soit 60,8% du total. Avec 44 
espèces ils ne constituent que 23,6 % de l'ensemble. 
Les Monhysterida sont seconds (5 086 ind.) soit 
17,8 % des Nématodes. Ils possèdent 58 espèces soit 
31,5 % du total. Les Enoplida sont troisièmes (3 139 
ind.), ils composent 11 % de la faune et comprennent 
19,5 % des espèces. 

50 % des espèces sont seulement présentes dans 
la moitié des échantillons. 24 d'entre elles sont 
permanentes et construisent la base du peuplement; 
17 ne sont collectées qu'en une occasion. 38 % des 
espèces sont très fréquentes puisque reconnues dans 
plus de 80% des prélèvements; 32% sont très rares 
car rencontrées dans seulement 23 % des carottes. 
Les espèces peu fréquentes à fréquentes constituent 
30 % du total. 

3.2. Les espèces principales 

Elles sont signalées par une astérisque dans la 
liste des espèces (tabl. I). 

La dominance des espèces, tous prélèvements 
confondus, est comprise entre 0,003 et 11,25%. 
Soyer (1970), pour les Copépodes Harpacticoïdes, et 
Vitiello (1974) pour les Nématodes, considèrent 
comme dominantes les espèces qui constituent 1 % 
ou plus, du peuplement. Sur l'ensemble des 26 
prélèvements, 25 espèces correspondent à cette 
norme. 18 d'entre elles sont présentes dans les 26 
échantillons, 3 dans 25, 2 dans 24, 1 dans 25 et 1 
dans 15. Cette simple énumération montre bien que 
les espèces dominantes sont aussi les plus fréquen-
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Composition spécifique du peu-
plement des Nématodes libres des 
Vases Terrigènes Côtières de Ba-
nyuls-sur-Mer. Ce tableau est la 
somme de 26 prélèvements répar-
tis au cours d'un cycle annuel. 
Nb. = Nombre d'individus ren-
contrés; Fr. = fréquence; Do. = 
Dominance ( %); Nb.m. = Nom-
bre moyen d'individus par échan-
tillon; R = rang. Les espèces 
dominantes (Do. > 1 %) sont 
marquées par une astérisque et 
soulignées. 

Nematode species composition of 
sublittoral terrigeneous muds off 
Banyuls-sur-Mer. This table is an 
addition of 26 samples during an 
annual cycle. Nb. = Number of 
individuals; Fr. = frequency; Do. = 
Dominancy ( %); Nb.m. = mean 
number of individuals per sample; 
R= rank. Dominant species (Do. 
> I %) are marked by an asterisk 
and underlined. 

ENOPLIDA 
ENOPLINA 
31 espèces; 2745 individus 
Enoplidae 
Enoplus 5p. 
Thoracostomopsidae 
Paramesacanthion catellus 
Paramesacanthion truncus 
Phanodermat idae 
Phanoderma sp. 
Anticomidae 
Anticoma acuminata 
Anticoma sp. 
Ironidae 
'Parircnus bicuspis 
Oxystominidae 
Halalaimus (q. courte) 
■sp. 1 
sp-2 
sp. 3 
sp. 4 
sp.5 
Halalaimus (q. filiforme) 

Sp . 3 
sp. 6 
Oxystomir.a pu 1 chel 1 a 
Oxystomina sp.l 
Oxystomina sp.2 
Oxystomina sp.3 
Thalassoalaimus mediterraneus 
Thalassoalaimus sp.l 
Thalassoalaimus sp.2 
Wieseria sp. 
Oncholaimidae 
«Vi.srn.-; ia minudonr.a 
Viscosia sp.1 
Viscosia sp.2 
Enchelidiidae 
Enchelidiidae sp. 
Polygastrophora attenuata 

TRIPYLOIDINA 
5 espèces/ 394 individus 
Tripyloididae 
Bathylaimus sp. 
Paratripyloides sp.l 
Paratripyioides sp.2 
♦Tripy-Jotries marinus 
Rhabdodeman i idae 
Rhabdodemania mediterranea 

CHROMADORIDA 
CHROMADORINA 
4 4 espèces, 17366 individus 
Chromadoridae 
Acantholaimus sp. 
Actinonema pachydermatum 
Chromadorma sp. 
Chromadorita sp. 
Dichromadora aff. cephalata 
'Prochromadorella actvaria 
'Ptycholaimellus ponticus 
Ptycholaimellus sp. 
Rhips sp. 
'Spilophcrella euxina 
•Trochamus carinatus 
Ethmola imidae 
Nannolaimus sp.1 
Nannolaimus sp.2 
Neotonchus cupulatus 
Neotonchus pseudocorcundus 
Neotonchus sp. 
Cyatholaimidae 
*Maryl inia complexe, 
•Metaoyatholaimus effllatus 
Paracanthoncus sp. 
Pomponema aff. effilatum 
Pomponema multipapillatum 
Selachinemat idae 
Cheironchus sp. 
Cobbionema sp. 
Halichoanolaimus filicauda 
Halichoanolaimus sp. 
•Ric.htersia mediterranea 
Comesomatidae 
Çervonema tenuicaudatum 
'Merasahatieria se, 
■Dorylaimopsis mediterranea 
Hopperia massiliensis 
Laimella vera 
Laimella sp. 
'Sabatieria aranifer 
Setosabatieria hilarula 
•SariAt ieria ornata 
Desmodoridae 
•D. Pseudochromadora pentica 
D. Xenodesmodora longiseta 
D. Desmodorella tenuispiculw 
Epsilonemat idae 
Epsiionematidae sp. 
Microlaimidae 
*Microlaimus sp.l 
Microlaimus sp.2 
Microiaimus sp.3 
Microlaimidae sp.l 
Microlaimidae sp.2 

LEPTOLAIMINA 

24 espèces, 1280 individus 
Leptolaimidae 
Alaimella cincta 
Antomicron profundum 
Antomicron sp. 

Mb. Fr Do. Nb.m R 

10 5 0,03 0, 38 132 

237 25 0 63 9, 11 32 
n 12 0, 16 1,81 80 

2 2 0 01 0,08 167 

19 10 0 07 0,73 107 
1 1 0,04 173 

4.91 ?fi 1 7? 1S.8 1? 

19È 1 39 15.2 \\ 
259 25 : 91 9, 96 27 
70 17 0, 24 2, 69 63 
35 16 0 12 1,35 91 

4 4 0 01 0,15 156 

93 22 0 33 3,58 54 
271 26 0 95 10, 4 26 

34 12 0 12 1,31 92 
100 22 0 35 3,85 51 

63 n 0 22 2,42 68 
19 10 0 07 0,73 107 
52 19 0 13 2 75 
1 1 0,04 173 
4 3 0 01 0,15 156 
1 6 0 02 0,27 141 

48 16 0 17 1,85 79 
e 6 0 03 0,31 138 
7 5 0, 02 0,27 141 

16 9 c 06 0,61 118 

3?? I 1 13 12.3 21 
28 12 0,1 1,08 100 
9 3 0 03 0,35 134 

2 2 0 01 0,08 167 
90 23 0 32 3,46 56 

2 2 0 01 0,08 167 
11 6 0 04 0,42 129 
6 3 0 02 0,23 149 

333 15 1 17 •y. fi 20 

42 15 0 15 1,61 86 

129 21 0 45 4, 96 45 
238 26 0 63 9,15 31 
46 10 0 16 1,77 81 
1 1 0,04 173 

244 25 0 85 9,38 30 
3?1 •; 1? 12.3 

?48fl f t 9S-S 
1 0,04 173 
3 3 0,01 0,11 161 

lOfï : 1 07 11.7 ?5 
2304 8 06 sa. 6 3. 

70 21 0 25 2,69 63 
20 10 0 07 0,77 106 
14 9 0 05 0,54 123 

103 21 0 36 3, 96 50 
27 6 0 C9 1,04 102 

90? ?6 3 16 34. 6 6 
V11 ■ 11.2 123, ■ 

10 3 0, 03 0,38 132 
72 23 0 25 2,77 62 
84 25 0 29 3,23 58 

17 10 0 06 0, 65 114 
3 3 0 01 0,11 161 

43 15 0 15 1, 65 34 
17 8 0 06 0, 65 114 

729 26 2 55 28,0 8 

2 2 0 01 0,08 167 
t?? ?f) 1 12.3 21 

1 720 4 ?7 46.9 5 
1 1 0,04 173 

14 7 0 05 0, 54 123 
73 20 0 26 2,81 61 

736 • ? 5fl 28.3 7 
43 18 0 ; 5 1, 65 84 

2114 ?6 1,4 81.3 1 

3'fi | 1 39 15.2 13 
33 : 0 12 1,27 94 

r> 157 26 0 55 6,04 42 

38 1 0 13 1,46 89 

337 26 1 18 12,9 19 
205 26 0 72 7,88 35 

6 3 0 02 0,23 149 
245 23 0 86 9,42 29 
17 10 0 06 0, 65 114 

3 2 0 01 0,11 161 
12 6 0 04 0,46 128 
4 2 0 01 0,15 156 

Camacolaimus sp. 
tfaiap/ianoiaimus harpaga 
Leptolaimoides sp.l 
Leptolaimoides sp.2 
Leptolaimus poccilus 
Leptolaimus aff. poccilus 
Leptolaimus timmi 
Leptolaimus vinulus 
Leptolaimus aff. vinulus 
Leptolaimus sp.1 
Leptolaimus aff. sp.l 
Leptolaimus sp.2 
Leptolaimus sp.3 
Leptolaimus sp.4 
Leptolaimus sp.5 
Leptolaimus sp.6 
Leptolaimus sp.l 
Leptolaimidae sp. 
Aegiolaimidae 
'Cyartonema aermanica 
Cyartonema sp. 
Ceramonematidae 
Pselionema sp. 
Peresianidae 
Manunema sp. 

DESMOSCOLECINA 
20 espèces, 1694 individus 
Desmoscolecidae 
Desmoscolex nanus 
Desmoscolex prampranensis 
Desmoscolex sp.2 
Desmoscolex sp.3 
Desmoscolex sp.4 
Desmoscolex sp.5 
Desmoscolex sp.6 
Desmoscolex sp.7 
Desmoscolex sp.8 
Protodesmoscolex sp. 
Quadricoma loricata 
Quadricoma trigentares 
Quadricoma sp.1 
Quadricoma sp.2 
Quadricoma sp.3 
*Trirr>mx nematoides 
Tricoma sp.1 
Tricoma sp.2 
Tricoma sp.3 
Tricoma sp.4 

MONHYSTERIDA 
58 espèces, 5086 individus 
Monhysteridae 

Monhystera disjuncta 
Monhystera sp.1 
Xyalidae 
Amphimonhystera sp.1 
Amphimonhystera sp.2 
Amphimonhystera sp.3 
'Dxprnnema SD.1 
Daptonema sp.2 
D. Cylindrotheriszus acidus 
*n. rvl indmthe. tenuisoiculum 
D. Cylindrotheristus sp.l 
D. Cylindrotheristus sp.2 
*D. Mesotheristus prommens 
D. Pseudotheristus sp. 
Linhystera sp. 
Paramonohystera piiosa 
Paramonohystera sp. 
Steineria sp. 
Theristus Penzancia sp.l 
T. Penzancia sp.2 
T. Theristus sp.l 
T. Theristus sp.2 
T. Theristus sp.3 
Trichotheristus sp. 
Xyaia sp. 
Linhomoeidae 
Eieut/jeroiaimus sp.l 
EleutAeroiaimus sp.2 
EJeut/îeroiaimus sp. 3 
Linhomoeidae sp.l 
Linhomoeidae sp.2 
Linhomoeidae sp.3 
Metalinhomoeus biratus (i) 
Metalinhomoeus biratus (2) 
Metalinhomoeus sp.l 
Métalinhomoeus sp.2 
Metalinhomoeus sp.3 
MetaJinhomoeus sp.4 
Paraiinhomoeus brevibucca 
Paralinhomoeus sp.l 
Paraiinhomoeus sp.2 
Terschellingia capitata 
*Terschellipaia lonaicaudata 
Sphaerolaimidae 
Sphaerolaimus dispar 
*Sphaerolaimus macrocirculus 
Siphonolaimidae 
Siphonolaimus banyulensis 
Axonolaimidae 

Diplopelt idae 
Campylaimus inaequalis 
Campylaimus rima tus 
Campylaimus sp.l 
Campylaimus sp. 2 
Campylaimus sp.3 
Diplopeltula minuta 
Diplopeltula sp.1 
Diplopeltula sp.2 
Diplopeltula sp.3 
Diplopeltula sp.4 
Diplopeltula sp.5 
Metaraeolaimoides sp.l 
Metaraeolaimoides sp.2 

Nb. Fr. Do. Nb.m R 

7 4 0 ,02 0, 27 141 
247 26 0 ,86 >, 5 28 
11 9 0 .04 0, 42 129 
26 12 0 ,09 1 103 

100 22 0 . 35 3, 85 51 
2 1 0 ,01 C, 08 167 

124 24 0 .43 4, 77 46 
18 10 0 ,06 0, 69 110 

1 1 0, 04 173 
32 13 0, , 11 1, 23 97 
13 6 0 , 05 c ',5 126 
17 9 0,06 0, 65 114 
3 2 0, ,01 0, 11 161 
6 4 0 ,02 0, 23 149 
5 3 0 ,02 0, 19 154 

11 9 0 ,04 0, 42 129 
3 1 0 ,01 0, : : 161 
1 1 0, 04 173 

317 ?6 , 11 i; ?<\ 
97 20 0 , 34 3, - 53 

214 25 0, ,75 8, 23 34 

6 1 0, .02 0, 23 149 

15 7 0 ,05 0, 58 119 
172 24 0, 6 6, 61 38 
67 18 0, ,23 2, 58 66 
14 6 0, . 05 0, 54 123 
6 4 0 ,02 0, 23 149 

18 10 0 .06 0, 69 110 
61 15 0 .21 2, 35 70 
7 5 0 02 0, 27 141 
2 2 0 .01 c. 08 167 

18 8 0 .06 0, 69 110 
15 7 0, 05 0, 58 119 

124 23 0. .43 4, 77 46 
21 12 0,07 0, 81 105 
65 17 0,23 2 , 5 67 
57 14 ! 1,2 2, 19 72 

643 ?6 i?5 '. , ' 9 
179 24 0 .63 6, 88 37 
133 23 0. .47 5, 11 44 
62 18 0,22 2, 38 69 
15 8 0, . 05 0, 58 119 

13 3 0 ,05 0, 5 126 
218 24 0 ,76 8, 38 34 

45 14 0 ,16 1,73 82 
85 25 3, 3 3,27 57 
32 14 0 , 11 1,23 97 

501 , 6 ; ,75 19.2 11. 
34 10 0 , 12 1, 31 92 
29 10 0 ,19 1,11 99 
374 - ■ , 31 14..3 1 6 

3 1 0 ,03 0, 35 134 
5 3 0 ,02 0, 19 154 

367 25 1 ,28 14,1 17 
60 14 0 ,21 2,31 71 
49 19 0 ,17 1,88 78 

166 25 0 ,58 6,38 40 
91 18 0,32 3, 5 55 
8 7 0 ,03 0, 31 138 

82 8 0. ,29 3,15 59 
1 1 0,04 173 

42 13 0, .15 1, 61 86 
19 8 0, ,07 0, 73 107 
1 1 0,04 173 

55 14 0 ,19 2,11 74 
3 3 0 ,01 0,11 161 

186 24 0, ,65 7,15 36 
38 17 0, , 13 1, 46 89 
34 14 0, ,12 1,27 92 
51 18 0 . 18 1, 96 76 
57 22 1 3, 2 2, 19 72 
7 5 0 . 02 0, 27 141 
4 3 0 ,01 0, 15 156 
7 3 0 ,02 0, 27 141 

162 21 0 ,57 0, 23 41 
18 10 0 ,06 0, 69 110 
28 7 1 3,1 1, 08 100 
45 16 0 , 16 1,76 82 
1 1 0,04 173 
8 3 0 , 03 0,31 138 

33 10 0 , 12 1,27 94 
68 21 0 ,24 2, 61 65 

385 ?6 1 ,35 14.9 15 

172 26 0, 6 6, 62 38 
509 26 1 ,78 19, 5 10 

26 13 0 ,09 1 103 

355 , • " ,?4 13.6 1 8 

118 24 0 ,41 4, 54 49 
122 25 0 ,43 4, 69 48 
78 23 0 ,27 3 60 

149 24 0 , 52 5,73 43 
41 17 0 . 14 1, 58 86 
51 19 0 . 18 1, 96 76 
15 7 0, ,05 0, 58 119 
7 6 0 ,02 0,27 141 
7 6 0 ,02 0,27 141 
4 3 0 ,01 0, 15 156 
1 1 0,04 173 
9 3 0, ,03 0, 35 134 
1 1 0,04 173 
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tes. Une seule d'entre elles n'est trouvée que dans 
58 % des cas. 

Boucher (1980) adopte comme dominantes les 
espèces dont l'importance cumulée atteint 75 % de 
la faune. Les 25 espèces que nous envisageons 
constituent 71 % des Nématodes. Les deux valeurs 
sont très proches. Au delà les espèces ne comptent 
alors, au mieux, que moins de 10 individus par 
échantillon et l'on peut s'interroger sur la représenta-
tivité statistique de telles valeurs. De plus, lors de 
l'interprétation de matrices de dissimilarité, le risque 
est d'aggréger des espèces dont le point commun 
serait de ne pas avoir été rencontrées ensembles. 

Notre choix des 25 espèces, fondé sur un critère 
de dominance, ne saurait être exhaustif. Il a toute-
fois l'avantage de condenser l'importance quantita-
tive de la faune (plus de 70 % des individus), la quasi 
totalité des espèces permanentes et d'introduire le 
rôle d'espèces plus opportunistes. 

Les Chromadoridae comportent 4 espèces domi-
nantes Ptycholaimellus ponticus, Trochamus carinatus, 
Prochromadorella actuaria et Spilophorella euxina soit 
19% du total. Les Comesomatidae comportent 4 
espèces : Sabatieria ornata, S. granifer, Dorylaimopsis 
mediterranea et Metasabatieria sp. soit 15,4% de la 
faune. Les Cyatholaimidae comportent 2 espèces : 
Metacyatholaimus effllatus et Marilynia complexa soit 
14,4% du total. Les Monhysteridae comportent 3 
espèces : Daptonema Cylindrotheristus tenuispiculum, 
D. Cylindrotheristus prominens et D. sp. 1 soit 4,34 % 
du total. Les autres familles Desmodoridae, Micro-
laimidae, Selachinematidae, Desmoscolecidae, Axo-
nolaimidae, Sphaerolaimidae, Tripyloididae, Lin-
homoeidae, Aegiolaimidae, Oxystominidae, Oncho-
laimidae, Ironidae ne sont représentées que par une 
espèce : Desmodora Pseudochromadora pontica, 
Microlaimus sp.l, Richtersia mediterranea, Tricoma 
pampranensis, Axonolaimus arcuatus, Sphaerolaimus 
macrocirculus, Tripyloides marinus, Terschellingia lon-
gicaudata, Cyartonema germanicum, Halalaimus sp.l, 
Viscosia minudonta, Parironus bicuspis. 

3.3. Comparaisons biogéographiques 

Boucher (1973) à Banyuls et Vitiello (1974) à 
Marseille décrivent des communautés des vases 
terrigènes. Leurs résultats sont très proches et ils 
constatent une forte dominance des Comesomatidae. 
Toutefois, ils ne mentionnent ni Trochamus carina-
tus, ni Metacyatholaimus effllatus, pourtant impor-
tants au sein du peuplement. Deux indices nous 
permettent de penser que ces différences de com-
position faunistique sont le reflet des techniques 
d'échantillonnage. Le prélèvement à la benne adopté 
par Vitiello (1974) aussi bien que les méthodes de 
tri sur le matériel vivant choisies par Boucher (1973) 
contribuent à « la perte » de ces espèces de très 
petites tailles. Le souffle des engins de prélèvements 
mis en oeuvre depuis un bateau est susceptible 

d'éliminer certains des organismes superficiels. Dans 
le second cas, une mobilité plus faible et surtout leur 
taille réduite les dissimulent lors du tri. Ainsi, 
Boucher (1972), avec une méthode proche de la 
nôtre (carottage en plongée et tri sur 40 uni du 
matériel fixé), a alors trouvé ces deux espèces (T. 
carinatus et M. effllatus nec Paralongicyatholaimus 
effllatus). Il est donc clair que les fluctuations de 
dominance et de rang entre les peuplements ou les 
isocommunautés de diverses localités doivent être 
analysées avec circonspection en regard des métho-
dologies employées. Dans les sables envasés d'Hel-
goland, Trochamus carinatus (syn. Nygmatonchus 
minimus, cf. Boucher 1976, p.36), a une dominance 
inférieure à 1 % (Juario, 1975). 

Nous retrouvons cependant toutes les espèces 
signalées par Boucher. Sur les 37 formes classées, 
selon l'indice de Sanders par Vitiello, 20 sont 
communes avec Banyuls. Nous remarquons, à l'ex-
ception de Sabatieria vulgaris, toutes les espèces 
caractéristiques des Vases Terrigènes Côtières (S. 
ornata, S. granifer, M. complexa, D. mediterranea). 
Selon cet auteur, S. vulgaris est vasicole stricte et la 
présence d'une fraction sableuse non négligeable, 
comparée aux teneurs des vases de Provence expli-
querait son absence à Banyuls. 

Jensen (1979) propose une révision des Comeso-
matidae et en analyse la distribution (Jensen, 1981). 
Platt (1985) revoit le genre Sabatieria et synonymise 
Sabatieria granulosa Vitiello & Boucher, 1971 avec 
S. granifer Wieser, 1954 et S. proabyssalis Vitiello et 
Boucher, 1971 avec S. ornata (Ditlevsen, 1918). De 
Bovée (1975a; 1975b; 1981; 1983) réalise une étude 
morphométrique des formes larvaires et adultes de 
S. granifer, S. ornata et Dorylaimopsis mediterranea. 
D. mediterranea semble constant dans les vases de 
Méditerranée. Cette espèce décrite à partir de spé-
cimens des vases du corraligène à Bari (Grimaldi de 
Zio, 1968) est aussi signalée à Villefranche (nec D. 
punctata) par Schuurmans-Stekhoven (1950). S. 
« proabyssalis » et « granulosa » n'étaient connues 
qu'en Méditerranée, leur synonymisation en fait des 
espèces cosmopolites caractéristiques des fonds 
sablo-vaseux sublittoraux. 

Lorenzen (1978) synonymise Parasphaerolaimus 
paradoxus (Ditlevsen, 1918) et Sphaerolaimus dispar 
Filipjev (1918). Nous renvoyons à cet auteur et à 
Gourbault et Boucher (1981) pour une discussion 
approfondie de la position systématique des diffé-
rents genres et espèces de Sphaerolaimidae. L'im-
portance de Parasphaerolaimus paradoxus dans nos 
échantillons (0,25 %) est nettement inférieure à celle 
trouvée par Boucher ou Vitiello (5,58; 4,7). La 
deuxième espèce de Sphaerolaimidae, S. macrocircu-
lus, apparaît mieux représentée (1,78%). Ces deux 
espèces sont typiques des fonds meubles de Méditer-
ranée. Toutefois, Wieser (1960) signale aussi P. 
paradoxus sur les côtes américaines. Les Sphaero-
laimidae et P. paradoxus en particulier sont considé-
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rés comme caractéristiques des milieux réduits. Rien 
dans nos prélèvements n'indique une tendance 
euxinique et ne permet donc de confirmer une telle 
hypothèse. 

Les dominances de Marylinia complexa à Mar-
seille (4,95%) et à Banyuls sont voisines (3,16%). 
Cette espèce signalée pour la première fois dans les 
vases sublittorales de la Manche (Warwick et Bu-
chanan, 1970) est alors considérée comme vasicole 
(D= 3,3 %). Juario (1975) la retrouve dans les sables 
vaseux de la Baltique avec une dominance de 3,9 % 
et la considère comme eurytope. Elle serait donc 
plus liée à une certaine quantité de particules fines 
plutôt qu'à une fraction granulométrique bien dé-
terminée. 

Ptycholaimellus ponticus est ici très abondant (D 
= 8,71 %) et cette importance est inhabituelle. 
Vitiello (1976) le signale dans les vases profondes 
avec seulement une dominance de 0,31 % et dans les 
sédiments vaseux de mode calme (D = 0,05 %). Pour 
Boucher (1973) elle ne constitue que 1,95% de la 
faunule. Cette forme est cosmopolite et commune en 
Méditerranée dans la plupart des sables fins ou 
envasés, ou dans les vases. 

Desmodora Pseudochromadora pontica est une 
espèce essentiellement méditerranéenne mais signa-
lée à plusieurs reprises dans les sédiments sublitto-
raux de la Manche et de la Mer du Nord. Vitiello 
(1974) fait état de dominances très variables pour un 
même biotope (de 19,5 à 2,5 %). A Banyuls nous 
trouvons 1,39 % ou 4,74 % (Boucher). Cette forme ne 
semble pas très stricte sur la nature du substrat : il 
est aussi possible de la rencontrer dans des vases 
(Juario), dans des sables infralittoraux (Boucher, 
1980) ou même dans des sables grossiers (Lorenzen, 
1974). 

Cyartonema germanicum présente une dominance 
de 0,2 % dans les sables envasés du German Bight 
(Juario), de 0,3 % dans les sables de la baie de 
Morlaix (Boucher) et de 1,11 % dans les V.T.C. de 
Banyuls. Cette espèce serait donc susceptible de 
posséder un caractère eurytope à tendance vasicole 
nette. Elle est aussi signalée dans l'estuaire de l'Ems 
par Bouwman (1983). 

Le genre Richtersia, bien représenté dans nos 
prélèvements par une seule espèce (R. mediterranea, 
Soetaert et Vincx, 1987) est absent des V.T.C. de 
Marseille. En fait, le travail de ces auteurs semble 
indiquer un genre bien diversifié en Méditerranée 
mais dans des biotopes plus profonds. Cette déter-
mination recouvre les diverses signalisations du 
genre faites à Banyuls sous l'appelation Richtersia 
sp. (de Bovée, 1981) et /?. botulus (Boucher, 1972). 

Terschellingia longicaudata constitue 1,35% du 
peuplement. Elle serait plus caractéristique des 
sédiments vaseux de mode calme à tendance sa-
bleuse où elle prolifère (Vitiello) ou sablo vaseux 
(Gourbault et Renaud-Mornant, 1985). Toutefois, 
cette espèce cosmopolite (Bouwman, 1983) semble 

en fait très eurytope de la zone littorale (Galtsova, 
1976) à sublittorale. Elle ne serait absente que dans 
les substrats démunis de particules fines et de type 
sable grossier (Tietjen, 1977). 

Axonolaimus arcuatus possède ici une dominance 
de 1,24% largement supérieure à celle calculée à 
Marseille (0,2 %) et inférieure à celle trouvée par 
Boucher (2,23 %). Cette espèce est aussi rencontrée 
dans les vases de Villefranche (Schuurmans-Stekho-
ven, 1950), aux Maldives (Gerlach, 1962) et au Puget 
Sound (D = 0,2%, Tietjen, 1977). 

Spilophorella euxina (D = 1,07%) est surtout 
connue en Méditerranée et en Mer Noire. Vitiello 
(1976) la signale dans les fonds envasés avec une 
dominance inférieure à 1 %. 

Tripyloides marinus (D = 1,71 %) est une forme 
qui n'est présente que dans la moitié de nos prélè-
vements. Elle est cosmopolite et se tient dans des 
types de fonds très divers. Le fait qu'elle soit peu 
constante et sa dominance relativement importante 
laissent penser que sa présence en zone sublittorale 
est due à des conditions inhabituellement favorables 
qui permettent son développement. Ward (1973) 
signale toutefois le genre Tripyloides comme impor-
tant dans les sédiments vaseux de la baie de 
Liverpool. Dans les vases du Puget Sound, Tripyloi-
des gracilis est classée 3ème par Tietjen (1977) avec 
une dominance de 8,8 %. 

Daptonema Cylindrotheristus tenuispiculum a, à 
Banyuls, une dominance de 1,31 %. Cette valeur est 
voisine de celle établie par Boucher (1,95) et supé-
rieure à ce que l'on observe à Marseille (0,35 %). 

Daptonema Cylindrotheristus prominens, Viscosia 
minudonta et Prochromadorella actuaria ne sont 
connues qu'à Banyuls et Marseille avec des domi-
nances respectivement égales à 1,28 et 0,60%; 1,13 
et 0,20%; 1,12 et 0,85 %. 

Parironus bicuspis n'est trouvé qu'à Banyuls, D = 
1,72. 

En plus de ces formes dominantes, de nombreu-
ses espèces sont communes aux Vases Terrigènes 
Côtières de Banyuls et Marseille. Nous signalerons 
Paramesacanthion catellus (D = 0,35); il lui est 
associé Paramesacanthion truncus (D = 0,16). Nous 
relevons 3 espèces du genre Neotonchus dont N. 
pseudocorcundus et N. cupulatus. Cette dernière est 
plus caractéristique des Fonds Détritiques Envasés. 
Setosabatieria hilarula, espèce cosmopolite et eury-
tope a ici une dominance réduite (0,15). Nous 
reconnaissons également Metalinhomoeus biratus 
sous les deux formes décrites par Vitiello (1969). 
Parmi les autres espèces dotées d'une certaine im-
portance, nous mentionnerons pour les Chromado-
ridae : Dichromadora cephalata (D = 0,85), Actino-
nema pachydermatum (nec Adeuchromadora megam-
phida, Boucher et de Bovée, 1972 : cf. Boucher, 1976) 
D = 0,83). Chez les Desmodoridae, 2 espèces 
eurytopes : Desmodora Desmodorella tenuispiculum 
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et Desmodora Xenodesmodora longiseta ont des 
dominances de 0,55 et 0,12%; Pour les Cyatholaimi-
dae, Pomponema multipapillatum atteint une domi-
nance de 0,16%. Nous détenons une forme, P. aff. 
effûatum (D = 0,25 %) très proche de celle décrite 
par Boucher (1976) dans les sables de la baie de 
Morlaix. Pour les Leptolaimidae, Halaphanolaimus 
harpaga, Leptolaimus poccilus et L. timmi représen-
tent respectivement 0,86 % 0,35 % et 0,43 %. Campy-
laimus rimatus et C. inaequalis (D = 0,42 et 0,41 %) 
dominent les Diplopeltidae. Enfin, chez les Oxysto-
minidae nous mentionnerons la grande diversifica-
tion du genre Halalaimus (11 espèces). Le genre 
Thalassoalaimus comporte surtout T. mediterraneus 
(D = 0,17%), espèce mieux représentée dans les 
Fonds Détritiques Envasés de Marseille 

(D = 0,89 %). Oxystomina pulchella possède des 
caractéristiques voisines (0, 8 et 0,71). 

IV. CONCLUSIONS 

Affinités et spécificités de la Nématocénose 

Comme Boucher et Vitiello le soulignent, la 
nématofaune des Vases Terrigènes Côtières de 
Banyuls et Marseille présentent de nombreux points 
communs. Nous y associerons également celle dé-
crite par Schuurmans-Stekhoven (1950) en rade de 
Villefranche en dépit des problèmes systématiques 
posés par cet auteur. Nous y ajouterons aussi la 
communauté décrite par Warwick et Buchanan au 
large du Northumberland qui montre, au plan 
générique, de nombreuses affinités avec nos peu-
plements. Plusieurs espèces vasicoles ou à tendance 
eurytope sont aussi communes (7". longicaudata. S. 
hilarula. D. pontica. A. pachydermatum, C. inaequa-
lis,...). Dorylaimopsis punctata y remplace D. mediter-
ranea. Les Cyatholaimidae (Warwick, 1971) sont très 
comparables. Marylinia complexa est trouvé dans les 
deux nématocénoses; le genre Neotonchus y possède 
plusieurs formes proches. De plus, cet auteur décrit 
une petite espèce Paralongicyatholaimus minutus 
remplacé dans nos échantillons par Metacyatholai-
mus effllatus. 

Lorenzen (1974) ne récolte pas le genre Dorylai-
mopsis et les Comesomatidae sont surtout dominés 
par Sabatieria pulchra. T. longicaudata est classé 3e. 

Dans le Puget Sound, Tietjen (1977) montre des 
vases dominées par Sabatieria pulchra, Terschellingia 
communis, Tripyloides gracilis; Dorylaimopsis metaty-
picus serait l'équivalent de D. punctata et D. mediter-
ranea. 

En dépit de ces points communs la nématofaune 
des V.T.C. de Banyuls possède des originalités 
profondes. Ce sont tout d'abord la diversification 
extrême des Oxystominidae (les genres Halalaimus, 
Oxystomina, Thalassoalaimus et Wieseria comptent à 
eux quatre, 19 espèces) et des Desmoscolecidae (5 

genres et 21 espèces). Nous ne constatons l'équiva-
lent que dans les Fonds Détritiques Envasés de 
Vitiello (1976). 

Les auteurs précités et Heip et coll. (1982; 1985) 
s'accordent à reconnaître que les vases sont domi-
nées par les Comesomatidae et les Linhomoeidae 
avec les genres Sabatieria et Terschellingia (Tietjen, 
1977). Les Desmodoridae, Chromadoridae et Mon-
hysteridae sont plus abondants dans les sables. 

Nos observations sont en net désaccord avec ce 
fait général. En effet, la famille la plus importante 
est celle des Chromadoridae qui comprend les 
espèces classées secondes (P. ponticus, D = 8,71 %) 
et 3e (T. carinatus, D = 8,06%). L'espèce classée 
première est M. effllatus (D = 11,25%); avec M. 
complexa (D = 3,16%) elle permet aux Cyatholai-
midae d'être la 3e famille du peuplement. Les 
Comesomatidae sont second mais ses espèces prin-
cipales S. ornata (D = 7,40 %), D. mediterranea (D 
= 4,27 %) et 5. granifer (D = 2,58 %) ne sont que 
4e, 5e 7e. 

C'est à notre connaissance la première fois qu'une 
telle structure est mentionnée. Nous avons déjà 
souligné l'importance de la technique de prélève-
ment pour la récolte de T. carinatus : le carottage en 
plongée permet de récupérer ces petites formes qui 
se tiennent superficiellement. Toutefois, il est diffi-
cile d'admettre que les aléas méthodologiques puis-
sent être la raison unique de l'originalité de cette 
communauté. Les granulométries sont plus grossiè-
res en Mer du Nord et plus fines dans le Puget 
Sound qu'à Banyuls. Nos vases sont très molles dans 
leur horizon superficiel et contiennent environ 50 % 
d'eau. Les fractions sableuses et grossières (supé-
rieures à 40 um) constituent 30 % du sédiment. Cette 
part non négligeable de sable et la fluidité du 
sédiment permettraient l'expansion notamment des 
Chromadoridae et des Cyatholaimidae. 

T. carinatus et M. effllatus ont des extrémités 
antérieures de l'ordre de quelques microns. Leur 
présence en abondance dans nos biotopes serait 
alors en accord avec l'hypothèse de Wieser (1962) 
qui relie, pour les consommateurs de dépôts, les 
dimensions de la capsule buccale avec celles des 
particules sédimentaires. Cette notion de compacité 
du sédiment et de gamme granulométrique mériterait 
d'être étudiée plus en détail et permettrait peut-être 
d'expliquer la distribution de certaines espèces 
eurytopes. Ce sont par exemple des espèces commu-
nes aux vases et aux sables vaseux (T. longicaudata, 
C. germanicum, Linhystera sp.). De même, la pré-
sence avec les particules fines d'un certain contin-
gent sableux permettrait le développement d'espèces 
à capsules buccales de plus grande dimension (P. 
ponticus, M. complexa, D. pontica). Au demeurant, les 
espèces strictement inféodées qu'aux substrats va-
seux devraient être assez rares. C'est ainsi que 
Vitiello (1974) explique la distribution de Sabatieria 
vulgaris. 
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Ce serait donc l'absence ou la présence en 
quantité suffisante d'une frange granulométrique en 
relation avec la compacité du sédiment qui condi-
tionnerait le développement des espèces. Il nous est 
évident que, de même que la notion de bathymétrie 
est composite (éclairage, distance à la côte, activité 
biologique...), la notion de gamme granulométrique 
recouvre un ensemble de paramètres vraisemblable-
ment d'ordre trophique. Ainsi, en raison de micros-
tructures différentes, le grain de sable ne sert pas de 
support (Meadows et Anderson, 1968) aux mêmes 
microorganismes que les particules argileuses (Sie-
burth, 1975). 
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